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Généralités sur le journal 

  The Times est l’un des quotidiens de référence en 

Angleterre. Créé parJohn Walter en 1785, sous le nom 

de « London Daily Universal Register », il devient en 
1788 The Times. 

Lord Northcliffe le rachète en 1908, il est repris par 
Major Astor, puis par Roy Thomson entre 1922 et 1966 

En 1979 il redémarre après une grève de 50 semaines. 

Depuis son  rachat en 1981 par  le  milliardaire  Robert  
Murdoch, le journal connaît une certaine popularisation  

en publiant plus d’articles sur  le sport et les célébrités. 

Avec des journalistes et chroniqueurs de qualité, il est 
toujours resté d’un très  bon niveau.  

Il est  imprimé à plus de  600 000 exemplaires par jour. 

Depuis 2004, il est présenté en format compact dit 
tabloïd. 

Début de l’article du 5 mars 1913 

         

TRADUCTION

Les terrains de golf sur la Riviera  
Sospel

(de notre correspondant spécial)  

Cannes, le 1er mars [1913] 

   Sospel a sans conteste le meilleur terrain de golf de 

la Riviera ; c’est aussi l’endroit le plus charmant où j’ai 
jamais joué au golf. Cela vaut la peine de s’y rendre, 

mais s’y rendre n’est pas forcément chose facile. 

    Le terrain de golf se trouve dans une petite vallée 
montagneuse placée à la f in du monde au milieu des 

Alpes Maritimes. Il est à quelques 1000 pieds(1) au 

dessus du niveau de la mer mais pour y arriver, vous 
devez monter à plus de 3000 pieds(2) avant de 

redescendre dans la vallée. Ce que l’on pourrait 
appeler la « méthode off icielle » d’y parvenir est 

d’emprunter le tramw ay à partir de Menton, ce qui vous 

glace le sang pendant une heure trente environ car le 
tramw ay longe des précipices ou franchit de hauts et 

étroits viaducs s’érigeant dans l’espace . Si vous ne 

prenez pas le tramw ay, vous pouvez y aller en voiture, 
et  à ceux qui se décident pour la voiture, je donne un 

conseil :  partez par un jour de beau temps et à partir 

de Menton plutôt que de Nice. A ceux qui choisissent 
de partir par un jour humide, le seul conseil rationnel 

que je puisse donner, à l’instar de Mr. Punch(3), est le 

suivant:  « Ne le faites pas ».  

(1)  
env iron 350m

(2)  
env iron 1000m

(3) 
Mr. Punch est l’équiv alent anglais de notre Guignol   
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    Les nerfs auraient probablement bien tenus par 
temps sec mais nous partîmes de Nice un jour où les 

routes étaient humides et particulièrement glissantes.         

Par chance, nous avions le meilleur des chauffeurs  et 
quand nous nous sommes mis à table à Sospel, un 

charme subtil semblait envelopper notre aventure. 

    Nous commençâmes à oublier les frayeurs des 
virages en épingles à cheveux coupées par  la détente 

dans les lignes droites, et nous f inîmes par penser 
qu’au fond tout s’était déroulé pour le mieux du monde 

… mais en y repensant après coup, je ne crois pas que 

 nous referions ce voyage.  
        

    Peu après Nice – nous venions de Cannes – la route   
montait   à   peine  puis  elle  commença   une légère 

ascension au travers d’un magnif ique paysage  de 

roches colorées aux arêtes tranchantes comme si elles 
formaient des amoncellements en gigantesques 

sabliers. Même les virages nous étaient sans 

importance et nous commencions à penser que les 
gens qui nous avaient mis en garde des périls de 

Sospel avaient tout simplement voulu nous effrayer. Ils 

avaient apparemment contemplé notre expédition avec 
quelque intérêt, bien plus que les Américains  ne 

s’étaient intéressés à Mark Tapley et Martin 

Chuzzlew it(4)  quand ils étaient partis pour Eden -  
parce qu’ils n’en étaient jamais revenus. 

  Sans savoir comment cela arriva, le vrai plaisir 

commença. Les petites roches blanches avaient fait 
place à de grosses montagnes noires ; les roues de la 

voiture refusaient d’agripper la boue glissante. La route 

au-dessous du col de Braus est une performance 
incroyable d’engineering  pour laquelle le voyageur ne 

peut s’en faire une idée précise que lorsqu’il s’arrête au 

bord du précipice pour regarder en bas. Dans un 
virage, notre voiture – trop grosse – ne put tourner du 

premier coup et les passagers furent invités à 
descendre tandis que le chauffeur reculait 

précautionneusement vers le précipice. 

  
   Peu après, en jetant  un coup d’œil, nous vîmes d’où 

nous revenions. Nous pûmes compter 13 virages au-

dessous de nous, justif iant bien leur nom car ils  

(4)  
Personnages du roman Mark Tapley de Charles Dickens

ressemblaient parfaitement à de grosses épingles à 
cheveux jaunes posées sur l’arrière-plan sombre de la 

montagne. Dans certains endroits, les virages sont 

tellement raides  que le déroulement de la route en est 
caché et vous n’en voyez que trois ou quatre couches 

parallèles  comme si elles étaient parfaitement rangées 

l’une  au-dessus de l’autre sur le f lanc de la montagne. 
Le long de la route, court un petit muret d’environ 2 

pieds(5) mais c’est le plus mauvais mur que j’ai jamais 
vu car il a toujours un trou précisément aux pires 

endroits des virages, laissant croire que quelque 

voyageur malchanceux a manqué le virage et a chuté 
dans le ravin. 

    Cependant tout a une f in. Nous f inîmes par parvenir 

au sommet du col et eûmes le loisir de contempler un 

moment cette splendide vue de la montagne autour de 
nous, imposante, sombre, plus impressionnante que 

vraiment belle. Peu après nous vîmes Sospel, un petit 

groupe de toits, loin, bien loin en dessous de nous …. 
ainsi qu’une autre série d’épingles à cheveux pour y 

parvenir. Par chance, la pluie avait  eu la bonté de 

tracer  une ligne au sommet du col et l’autre côté était 
sec. Nous redescendîmes ainsi le cœur léger, dans la 

poussière ; descendre, descendre , semblant réduire  

incroyablement l’altitude à chaque virage, ayant Sospel 
maintenant derrière nous, puis à nouveau devant nous  

pour aussitôt  tout perdre de vue au prochain virage. 

Enfin nous voilà arrivés – un petit village tranquille 
avec une rangée de vieilles maisons aux couleurs 

claires avec de nombreux balcons, situé au fond d’une 
étroite vallée où les f lancs en terrasse se changent 

bientôt en pure montagne, entre laquelle la Bevéra suit 

son cours vif et rocailleux. Tout au sommet veille un 
fort, car l’Italie est toute proche. Les chasseurs alpins 

de la garnison, avec leurs fringants  bérets bleus, font 

l’exercice ;  les femmes lavent le linge ; à l’occasion, 
une mule prend la route pour Menton, et le reste du 

monde semble être à mille lieues de tout cela ! 

               Les avantages du terrain de golf

  La vallée semble si étroite, les montagnes si proches 
qu’à première vue, il semble impossible qu’il puisse y 

avoir un golf à 18 trous, mais ils y sont effectivement et 
même mieux répartis que partout ailleurs sur les autres 

terrains de golf de la Riviera.  

(5) 
env iron 0.60m
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   Il ne s’agit pas tout simplement de pitching mais 
davantage de coup avec brassey ou cleek. Le pied 

foule un gazon doux et  mousseux bien entretenu, 

donnant une agréable impression d’humidité  procurée 
par la gelée nocturne. La balle semble attendre 

tranquillement d’être frappée mais il faut la faire monter 

haut en l’air lui procurant un fort carry car ici il n’y a pas 
un yard à marcher pour f latter le «scuff ler».  

  Ce en quoi consiste le confort de ce terrain est très 
diff icile à définir. Il y a plusieurs obstacles, notamment  

un cours d’eau, plusieurs arbres, un ou deux murs de 

pierre et  quelques bunkers de sable artif iciels. En bref,
le terrain est plus découvert que partout ailleurs et 

pourtant, le golf n’en est pas plus aisé car il y a de 

jolies ondulations de terrain naturelles si bien que 
souvent aucun bunker  n’est nécessaire. Le terrain 

gazonné accidenté va détourner la balle de son trajet 
et jouer un mauvais tour au golfeur sans moins de 

ménagement que ne le ferait tout bunker. 

    Les trous dont je me souviens le plus cependant, 

avaient sûrement quelque chose de plus  qu’une pente 
gazonnée. Le premier coup doit être donné droit 

comme une f lèche entre un muret de pierre d’un côté 

et un grand chalet, ressemblant quelque peu à une 
pagode d’un autre côté. Un coup magnif ique, trop bien 

pour le premier trou.  Car le sixième – si je ne me 

trompe pas dans mes décomptes – est un trou à un 
coup où le joueur vise  le milieu du cours d’eau 

asséché  - l’ancien cours de la Bévéra – et joue sur un 
terrain rocailleux et sauvage. Le huitième se trouve à 

nouveau sur un terrain de pierres avec quelques 

arbres et de hautes herbes. Et le neuvième requiert 
une frappe agile par-dessus un petit mur vers une 

charmante terrasse. Mais il est futile de vouloir décrire 

ce parcours car il me faut placer un bon mot pour le 
seizième trou. Le fait est que Sospel est plus 

désarmant pour le stylo que pour le club. 

  Et précisément  parce je n’ai encore jamais vu de 

terrain de golf semblable auparavant, il devrait être 
facile de le décrire … et j’ai trouvé cela tout bonnement 

impossible de la faire ! Je sais seulement que je 
voulais rentrer chez moi – par la route de Menton  - 

mais que j’y suis resté et ai joué toute la journée dans 

cette adorable vallée. 

   Il faut être fairplay envers Sospel en ajoutant deux 
choses : la première est que les épingles à cheveux 

maintenant sur le côté gauche en redescendant vers 

Menton nous ont laissés froids et que nous parvînmes 
à bon port sans trop de frayeurs ; la seconde est  que 

si cet endroit est particulièrement inaccessible 

actuellement, il ne le restera pas éternellement.  
  

  En effet, un hôtel est en construction qui s’érige déjà 

haut et imposant, et pas laid du tout contrairement à 

beaucoup d’autres hôtels. De plus, une ligne de 
chemin de fer est en construction, allant de Nice à 

Milan et passant tout près du terrain de golf.  

  Quand tout cela sera prêt, alors les golfeurs de Nice – 
si ce sont des gens pleins de bon sens – aff lueront 

pour y jouer. Jusqu’à maintenant, on peut dire que 

Sospel « marque le pas ». Il y a peu de golfeurs  et la 
venue d’une voiture met toute la jeunesse du village en 

émoi tel un essaim d’abeilles. 

Il est dommage que les évènements (1ère guerre 

mondiale, puis crise de 1929) aient mis un terme à 

cette belle réalisation. 
                                                         Georges Eberhardt 

Merci à Jean-Marie Lemer pour la traduction 
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